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La vie au quotidien 
Les langues de la nation arc-en-ciel

L’archevêque Desmond Tutu est celui qui a baptisé l’Afrique du Sud la « nation arc-en-ciel ». L’appellation est restée et est utilisée aujourd’hui dans les milieux tant économique que social ou politique pour désigner cette société qui compte parmi les plus complexes et diversifiées de la planète. Les couleurs de l’arc-en-ciel désignent désormais celles des langues et des cultures et non plus celles de la peau.

La Constitution (1996) reconnaît 11 langues officielles qui sont, par ordre d’importance : l’isiZulu* (23,8% de la population totale), l’isiXhosa (17,6%), l’afrikaans (13,3%), le sotho du Nord (sepedi, sesotho sa Leboa) (9,4%), l’anglais (8,2%), le setswana (8,2%), le sotho du Sud (sesotho) (7,9%), le xitsonga (4,4%), le siSwati (2,7%), le tshivenda (2,3%) et l’isiNdébélé (1,6%). (Voir la carte de la répartition culturelle à la page <?>.)  

*Dans la Constitution, le nom des langues s’écrit avec une orthographe particulière qui permet de différencier la langue du peuple. Ainsi, un Zoulou parle l’isiZulu. La majuscule après un préfixe indique l’ordre alphabétique du mot.

On y parle aussi quelques dialectes sans et le langage des signes, qui est aussi considérée comme une langue parlée, fort utilisée, même en traduction simultanée dans les bulletins de nouvelles à la télévision. D’ailleurs, le langage des signes (ainsi que les langues khoi, san et nama) jouit d’un statut particulier privilégié et garanti par la Constitution. Le fanagalo, un argot qui mélange isiZulu, anglais et afrikaans, est utilisé surtout dans les mines. Moins de 1% de la population a une langue maternelle autre qu’une des 11 langues officielles.  

Deux des langues officielles sont d’origine germanique (l’anglais et l’afrikaans), et les neuf autres sont des langues bantoues, qu’il faut plutôt désigner comme langues noires ou africaines (voir l’encadré ci-dessous). 

Trois des neuf langues noires sont du groupe Nguni, une branche de la famille linguistique Niger-Congo : l’isiZulu, l’isiXhosa et le siSwati. Quatre langues font partie de la famille Sotho-Tswana : les sothos du Nord et du Sud, le setswana et l’isiNdébélé. Le xitsonga et le tshivenda sont des langues qui ont chacune leurs racines particulières.  

Les Sud-Africains, surtout les Noirs, comprennent souvent cinq ou six langues, dont l’anglais et l’afrikaans. Et il n’est pas si rare de rencontrer quelqu’un qui parle les 11 langues officielles !

Bantou : tabou

Le mot « bantou » est plutôt tabou en Afrique du Sud puisqu’il porte une connotation raciste. Son emploi péjoratif commença dans les années 1920 et s’est accentué lorsque le Parti national est arrivé au pouvoir en 1948, le mot devenant synonyme des politiques de l’apartheid. Le Bantu Authorities Act (1951) a ségrégué les populations noires chacune dans son bantoustan ; le Bantu Education Act (1953) a limité le niveau d’éducation accessible aux Noirs, les restreignant à l’apprentissage de travaux manuels. Dans certains contextes, « bantou » est employé comme synonyme de kaffir, un terme insultant pour les Noirs. Même si les contextes académique et linguistique le justifient, on parlera plutôt de Noirs et de langues « noires » ou d’Africains et de langues « africaines ».

IsiZulu 

Langue maternelle de 23,8% de la population (Zoulou)

L’isiZulu est la langue la plus parlée en Afrique du Sud. Environ 11 millions de personnes l’utilisent à la maison, mais la moitié du pays peut le parler, ou du moins le comprendre. La nation zouloue se forme autour du XIVe siècle, mais adopte le nom de Zulu au XVIe siècle, du nom du chef qui a fondé la lignée royale. Au début du XIXe siècle, le redoutable chef guerrier, Shaka Zulu, étend son royaume et transforme le peuple en une nation puissante. Le monarque actuel de la nation zouloue est le roi Goodwill Zwelithini. 

Le code de la cuiller

Chez les Zoulous, si vous déposez le dos de la cuiller sur la table, c’est que vous voulez plus de nourriture ; face vers le bas, vous avez assez mangé, merci.

L’isiZulu est aussi une langue tonale très agréable à écouter, surtout à cause des nombreux « clics » empruntés des langues khoisans (voir l’encadré «Les clics» à la page 4).

Comme toutes les langues indigènes d’Afrique du Sud, l’isiZulu était une langue orale jusqu’à l’arrivée des missionnaires européens. Le premier livre traduit en isiZulu fut la Bible, en 1883. Tout comme l’isiXhosa, la langue est enseignée à tous les niveaux scolaires à travers le pays, et apprise autant par les Blancs, les Noirs, les Indiens que par les Métis. Elle est parlée principalement au KwaZulu-Natal, et sur une moindre échelle au Mpumalanga et dans le Gauteng. Mais c’est une langue qu’on entend partout dans tous les centres urbains. S’il y a une langue sud-africaine à apprendre, c’est l’isiZulu.

Quelques mots en isiZulu

Allô	Sawubona/Sanibonani (pluriel)

Comment ça va ?	Unjani ?/Ninjani ? (pluriel)

Bien. Et vous ?	Ngiya phila. Wena ?

Merci	Ngiyabonga/Siyabonga (pluriel) 

Oui	Yebo 

Non	Cha 

Je ne sais pas	Angazi 

Eau	Amanzi

Je cherche... Ngifuna (on vous comprendra 
	si vous prononcez Gui-founa)

Au revoir (si vous vous 
adressez à quelqu’un qui part)	Hamba Kahle (prononcé Ga-chlé)

Au revoir (si vous-même quittez 
un groupe ou une personne)	Sala Kahle

J’ai faim	Ngilambile

C’est combien ?	Malini ?

Comme chez les autres peuples, les Zoulous utilisent le nom du rang familial de la personne pour s’adresser à celle-ci :

Aîné	Tata (on appelle souvent Nelson Mandela Tata)

Aînée	Gogo  

Père	Baba

Mère	Mama

Frère/sœur	Buthi/Sisi  

IsiXhosa

Langue maternelle de 17,6% de la population (Xhosa)

C’est la deuxième langue en importance au pays, parlée par près de huit millions de personnes. L’isiXhosa est très proche de l’isiZulu. C’est une langue tonale gouvernée par le nom, contrairement au français par exemple, où le verbe domine la phrase. 

L’isiXhosa comporte beaucoup de dialectes. Les locuteurs ndébélés, zoulous, swazis et xhosas se comprennent relativement bien entre eux. L’isiXhosa est la langue maternelle de Nelson Mandela, ainsi que d’autres grands acteurs de l’histoire sud-africaine, comme Govan Mbeki et son fils Thabo, Walter Sisulu et Steve Biko.

L’isiXhosa (avec l’isiZulu) est la langue sud-africaine qui contient la plus grande variété de « clics ». Cette particularité vient des langues khoisans. D’ailleurs, le mot « Xhosa » veut dire « hommes en colère » en khoisan.  

L’isiXhosa est parlé surtout dans la province du Cap-Oriental, mais aussi dans les provinces limitrophes du KwaZulu-Natal, du Cap-Nord et de l’État libre.  

Quelques mots en isiXhosa

Allô	Molo (singulier)/Molweni (pluriel)

Oui	Ewe

Non	Hayi

SVP	Ncela (le c est le clic dental)

Merci	Enkosi

Comment ça va ?	Unjani ?/Ninjani (pluriel)

Bien	Ndiphilile

Au revoir (si vous vous adressez 
à quelqu’un qui part)	Hamba kahle

Au revoir (Si vous-même quittez 
un groupe ou une personne)	Sala kakuhle

Afrikaans

Langue maternelle de 13,3% de la population (Métis, Afrikaners, Khoisans, Griquas)

L’afrikaans (« africain » en hollandais) est la plus jeune langue du monde. Ses racines sont le hollandais parlé au XVIIe siècle.
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